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Session 1 : LES GRANDES TENDANCES DEMOGRAPHIQUES

Redistribution de la population et des emplois sur le territoire français

J-F Royer, INSEE

L’Ile de France voit sa croissance démographique largement ralentie et sa population se spécialiser dans le plus « haut de gamme » des emplois : nombreux départs de retraités, attractivité pour les cadres supérieurs, solde migratoire largement négatif pour les classes moyennes et ouvriers.

La façade Ouest et le Sud-Ouest présentent une forte progression démographique. Phénomène plus modéré pour la Méditerranée et le Centre-Est. Le Sud-Ouest présente une forte attractivité pour les retraités. Languedoc-Roussillon et Midi-Pyrénées attirent de nombreux ouvriers.

Les régions les plus dynamiques accentuent leur développement, ce qui se traduit par un renforcement du phénomène de métropolisation, avec un espace de plus en plus étendu, et donc la déshérence des territoires éloignés. 

Tendances et enjeux de la démographie européenne

P. Dugot, F. Tautelle, UTM Géographie

Les faits majeurs concernant la démographie européenne sont le vieillissement et le faible taux de fécondité. Même des pays anciennement natalistes comme l’Espagne, le Portugal ou Italie en viennent à s’aligner sur le modèle dominant. Et la crise de la natalité est aussi marquée dans les pays qui frappent à la porte de l’U.E. La France quant à elle connaît un certain regain démographique, mais son taux de fécondité reste inférieur au seuil de renouvellement des générations. Ce vieillissement généralisé du continent pose la question du rapport entre actifs et inactifs, alimentant ainsi les débats sur la retraite et sa réforme.

L’espace européen est relativement dense, mais inégalement peuplé. La répartition démographique est historiquement structurée (dorsale médio-européenne). Mais de nouveaux tropismes émergent, liés à de nouvelles géographies économiques, à la migration des seniors, à l’urbanisation et à la métropolisation. Et ces évolutions soulignent le risque d’une spécialisation territoriale : des territoires pour travailler, d’autres pour réfléchir et commander, d’autres pour nourrir la population, d’autres pour une retraite paisible…

(NDLR) : resterait à préciser, avant d’employer la notion de « risque », pourquoi, pour qui et en quoi ces phénomènes constituent un risque.

Historique et perspectives démographiques

F. Pradel de la Maze, INSEE

Le phénomène de dépeuplement des campagnes au profit des villes se transforme à partir des années 1960 à travers la naissance des banlieues puis de zones périurbaines de plus en plus étendues qui assoient désormais la domination démographique de Toulouse.

Ce processus traduit plusieurs lois générales :

· dépeuplement des anciens gros bourgs en milieu rural éloigné des grandes villes (Seix, Vabre…)

· reprise des petites villes aux fonctions diversifiées (Lacaune, Gramat, St Affrique…)

· apparition de petites villes en milieu périurbain (Bouloc, Montastruc…)

· extension des banlieues urbanisées

Il est lié à des processus de migration :

· attraction de la région et plus particulièrement de l’agglomération toulousaine

· desserrement des centres urbains vers leur périphérie

Et à des différences de solde naturel :

· fort excédent des décès sur les naissances en milieu rural

· concentration des naissances dans les voisinages urbains

Session 2 : DYNAMIQUES DES TERRITOIRES URBAINS

Croissance et diversité de l’aire urbaine de Toulouse

H. Projetti, INSEE, M. Buret, AUAT

L’aire urbaine de Toulouse compte en 1999 près de 965.000 habitants, soit un accroissement de 125.000 depuis 1990. Ce gain est lié au solde naturel (du fait de la jeunesse de sa population), à l’extension de la superficie (désormais 342 communes) mais surtout à l’attractivité de la métropole.

Si l’étalement géographique est sensible, la concentration de la population et surtout de l’emploi dans le pôle urbain (ville centre et banlieue) est de plus en plus forte, même si le périurbain affiche aussi une croissance démographique régulière.

Les nouveaux arrivants (230.000) proviennent principalement de l’extérieur de Midi-Pyrénées, notamment l’Ile de France, l’étranger et les régions voisines. Ils résident surtout à Toulouse, mais aussi dans la première couronne et dans les petites communes éloignées de la ville.

La taille des ménages s’accroît à mesure qu’on s’éloigne du centre de Toulouse (les familles avec enfants sont plutôt localisées en banlieue et en couronne périurbaine). Et on observe la même répartition des classes d’âge entre le pôle urbain et son pourtour.

On observe un phénomène de différenciation sociale des territoires : les cadres et professions intellectuelles supérieures à Toulouse et ses banlieues sud-est et nord-ouest, les professions intermédiaires dans les communes de la couronne, les ouvriers éloignés du pôle urbain (vallées de la Garonne et de l’Ariège).

Une approche statistique de l’urbain… et du rural

J.-F. Royer, INSEE

Deux phénomènes sont devenus très importants dans les zones urbanisées : l’extension d’un habitat pavillonnaire diffus et la dissociation des lieux de résidence et de travail. Du coup, la notion d’aire urbaine est questionnée, et le territoire peut se découper en : les pôles urbains (emploi sur place), les communes périurbaines monopolarisées (emploi dans le pôle urbain voisin) et les communes périurbaines multipolarisées (emploi dans plusieurs pôles urbains voisins).

L’espace rural est alors défini comme ni urbain ni périurbain. Il est beaucoup plus étendu mais moins peuplé. Cet espace peut aussi être différencié entre : les pôles ruraux (emploi sur place), les communes sous forte influence des pôles ruraux (qui attirent en matière d’emploi) , les communes sous faible influence urbaine et les communes isolées. 

La structuration de l’espace rural ne peut pas être approchée uniquement en terme d’emploi. Les fonctions administratives, commerciales et de services qu’offrent nombre de communes en milieu rural (souvent plus importantes que des communes périurbaines de même taille) contribuent à l’attractivité de ces communes et à la structuration du territoire environnant. On peut alors qualifier ces communes de pôles de services.

Les dynamiques démographiques et l’armature urbaine régionale

R. Marconis, J.-P. Laborie, UTM

Le dernier RP montre que le déséquilibre s’est encore accru entre Toulouse (qui a gagné 463000 habitants depuis 1962) et les 17 autres aires urbaines de Midi-Pyrénées (qui n’ont progressé que de 120000). Ce phénomène s’est aggravé dans les années 1980 et encore accentué dans les années 1990 : Toulouse gagne 123000 habitants, contre seulement 3900 pour les 17 autres aires urbaines. Notons que le développement de ces dernières est hétérogène : certaines grossissent, tandis que d’autres « disparaissent ».

Le solde naturel contribue à creuser l’écart (il est relativement élevé à Toulouse). Mais le facteur décisif de la croissance de Toulouse repose sur l’immigration. Si on constate bien un transfert de population des différentes aires urbaines vers celle de Toulouse, ce sont avant tout les migrations de l’extérieur de Midi-Pyrénées qui viennent alimenter le développement de la métropole.

L’accroissement du déséquilibre tiendrait donc de la faible attractivité des autres aires urbaines de Midi-Pyrénées vis à vis des populations venant s’installer dans la région.

Session 3 : RENOUVEAU DES TERRITOIRES RURAUX

Multiplicité des évolutions démographiques et développement territorial

M. Pouzenc, L. Barthe-Baldellon, UTM

Exceptées les communes situées à proximité des aires urbaines (qui sont de manière homogène en croissance), l’espace rural de Midi-Pyrénées apparaît comme une mosaïque démographique : de manière dispersée, des communes qui connaissent un gain de population avoisinent des communes en décroissance.

Il existe en effet des combinaisons de dynamiques spécifiques à chaque territoire produisant des situations démographiques très hétérogènes. Ces dynamiques se distinguent par leur inscription dans le temps (durables ou récentes) et leur nature : campagne résidentielle (emploi en ville), campagne des bourgs (développement de l’emploi local), campagne hédonique (qualité de vie) et campagne volontaire (développement local).

Dans tous les cas, la croissance démographique passe par l’accueil de populations nouvelles, et s’appuie sur la nécessité d’impulser un certain nombre d’initiatives de développement (offre de logement, de service, de qualité de vie). Le développement de certains territoires est fortement lié à une politique volontariste.

Le développement des mobilités domicile-travail, facteur d’intégration de l’espace à dominante rurale

M. Cohou, UTM

L’espace rural (ou « tiers-espace » qui représente 1/3 de la population de Midi-Pyrénées) est lui-aussi touché par la généralisation des déplacements quotidiens. 

Le développement de la fonction résidentielle des campagnes contribue depuis les années 1990 à atténuer leur déclin démographique. Globalement, l’espace rural perd des actifs et des emplois, mais les bourgs et petites villes gagnent désormais des emplois (à un rythme moins soutenu que dans l’espace urbain). Le phénomène de périurbanisation gagne donc aussi les « pôles ruraux » (qui concentrent les emplois au même titre que les pôles urbains).

Du coup, si les mobilités résidence / emploi non polarisées (entre communes rurales) restent non négligeables, l’espace rural devient aussi structuré par les mobilités polarisées vers les pôles ruraux.

Géographie du vieillissement

F. Pradel de la Maze, INSEE

La tendance au vieillissement de la population en Midi-Pyrénées (lié principalement aux migrations : départ des jeunes, arrivées d’adultes voire de retraités et les conséquences sur la natalité) s’infléchit nettement à la fin du XXè siècle, mais de manière différenciée sur le territoire : la zone périurbaine de Toulouse rajeunit en même temps qu’elle grossit, vieillissement sensible des autres pôles urbains.

L’espace rural se caractérise par l’absence prononcée de jeunes adultes (départs fréquents en fin d’adolescence). Ce phénomène est légèrement compensé par des arrivées de familles entre 30 et 50 ans aux abords de pôles ruraux.

Nouveaux arrivants dans l’espace rural

E. Ambiaud, M.-P. Plaux, INSEE

La progression des arrivées de nouvelles populations compense la décroissance démographique de l’espace rural (marqué jusque là par une population âgée et un solde naturel particulièrement négatif). 

Ces nouveaux arrivants étaient essentiellement des citadins. Ils proviennent d’Ile de France, des régions voisines de Midi-Pyrénées ou de l’espace urbain de la région.

Ils sont plutôt jeunes (30-40 ans), peu diplômés, vivant en couple ou en famille.  Les couples avec enfants privilégient les communes sous faible influence urbaine. Les personnes seules, familles monoparentales ou couples sans enfants s’installent davantage dans des communes rurales isolées. 

Au regard des soles, l’espace rural gagne ainsi des retraités et des ouvriers. Les soldes plus modestes des cadres ou artisans-commerçants contribuent néanmoins à un renouvellement des populations de ces CSP peu présentes en milieu rural.

Session 4 : CROISSANCE DEMOGRAPHIQUE ET ECONOMIE LOCALE

Polarisations territoriales liées aux relations domicile-travail

C. Siino, UTM

Quels que soient les territoires considérés de Midi-Pyrénées, la mobilité des actifs a augmenté entre 1990 et 1999 : les actifs sortent de plus en plus de leur commune de résidence pour aller travailler.

La polarisation des échanges entre les unités urbaines et leur couronne périurbaine s’est accentuée. Mais ces unités urbaines, qui attiraient essentiellement les habitants de leur périphérie immédiate en 1990, ont élargi leur rayon d’attraction. 

La répartition des activités de service dans le réseau urbain de Midi-Pyrénées

J.-M. Zuliani, UTM

Le secteur tertiaire contribue aujourd’hui de façon largement dominante à la structuration de l’emploi. Cependant, ces services présentent des logiques de localisation différentes et provoquent une disparité structurelle entre la métropole toulousaine (polarisation de services denses et diversifiés) et les villes moyennes et petites (services présents mais peu diversifiés). 

La métropole toulousaine entretient notamment une monopolisation régionale des emplois de services aux entreprises (proximité des marchés technologiques). Les villes moyennes enregistrent entre 1990 et 1999 une progression des emplois dans ces services aux entreprises (transport, nettoyage, gardiennage…), illustrant le fait qu’elles suivent cette tendance métropolitaine de sur-représentation des services aux entreprises (notamment pour les plus élémentaires et les plus banalisés d’entre eux qui s’appuient sur une main d’œuvre nombreuse et peu qualifiée).

A Toulouse comme dans les villes moyennes et petites, les services aux particuliers sont majoritaires. Toutefois, ce poids reste stable dans les villes moyennes et petites (principes de maillage territorial et de proximité spatiale de service), alors que la proportion de ces emplois de service aux particuliers diminue dans l’aire urbaine de Toulouse.

La répartition des services aux ménages présente peu de disparités entre les différentes zones urbaines de Midi-Pyrénées, qu’ils soient d’obédience privée ou publique. Les emplois pourvus par l’enseignement, le secteur sanitaire et social, les services commerciaux et domestiques sont répartis de manière homogène.

Un certain nombre de services mixtes (banque, poste, immobilier) est proportionnellement sur-représenté dans les villes moyennes et petites par rapport à la métropole toulousaine.

On constate donc une métropolisation des services aux entreprises (technologiques à Toulouse, plus classiques dans les villes moyennes) et un quadrillage régional des services mixtes destinés aussi bien aux ménages qu’aux entreprises et administrations.

Redéploiement et recomposition des emplois industriels en Midi-Pyrénées

R. Guillaume, UTM

La forte augmentation du nombre d’emplois entre 1990 et 1999 en Midi-Pyrénées, liée à la dynamique des activités de service, coïncide avec une recomposition des emplois industriels. Et les redistributions sectorielles profitent surtout aux activités de haute technicité.

Toulouse s’affirme comme le pôle dynamique régional en matière d’emplois industriels (spécialisé dans l’aéronautique et le spatial), mais diffuse par le biais de la sous-traitance des activités industrielles dans l’ensemble de la région. Certains bassins industriels, confrontés parallèlement au déclin d’activités industrielles plus classiques, ont dès lors entamé une restructuration. Mais ces mutations restent fragiles, notamment au regard du ralentissement actuel du secteur technologique.

L’ajustement des ressources de main d’œuvre aux emplois offerts

C. Escapa, INSEE

En Midi-Pyrénées, la population active augmente plus vite (0,8% par an) que la population (0,5% par an). 

Un tiers de cette augmentation est imputable à la croissance du chômage (3050 chômeurs supplémentaires par an) et deux tiers à la progression de l’emploi (5700 emplois supplémentaires par an). Soit 8750 actifs supplémentaires auxquels il faut retrancher 200 liés au solde des « migrations alternantes ».

3800 sont imputables à l’effet démographique, 650 à la « flexion des taux d’activité » et 4100 à l’effet des migrations résidentielles. Soit 8550 actifs supplémentaires par an.
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